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LETTRE DE PARIS

La situatión generale
En F rancie nous sommejs tout à la campagne

elee lorale. Dans tous le|s départements tes
listes s'élaboreht ejt surtout tes listes d'union
répubukaine. Les partis jadis si opposés se
hguenl ciontre l'e|nnemi commun le bodch'e-
visme et l'accord s'établit dans nombrd d'en-
droits.

Cortes, il est des régions où la lutte sera
plus apre. On ne parviejnt pas a s'entendre et
tes listes sont nombreuses; tes électeuraj. en
présence d'un choix aussi considéraMo! se
montreront hjésitants.

Mais on sait qu'il n'y aura pas normale-
ment de second tour, gràce au système de
représentation des minoritéts qui a été adopté
avec' attribution k la Uste; pour laqueT.te on a
le plus vote, des sièges pour l'ontention des-
quels tes autres listes n'atteindraient pas te
quotient électoral.

M. Clémenceau a été sollioitè par tes élec-
teurs ( du nouveau département du. Bas-Rhin
d accepter la candidature' au siège qu'occ-jpa
M. Gambetta en 1871. Le président du conseil
n'aurait certes quei l'embarras du choix s'il
voulait se présenter. Dans quel département
naurait-il pas une majorité lécrasante? Mais
te vieux patriote estime que l'heure du re-
pos a sonné; il ne sodlicitei aucun mandat;
il se retirera de la vie politique après avoir
eu limmense joie de mener son pays :'i la
victoire.

Dans la Loire. M. Briand a des difficultés.
il avait accepté dei prendre la tète de la liste
d'union républicaine et puis au dernier mo-
men t voici que; des candidats sur lesquels ont
coniplait se réeusetat; il n'y a plus da modé-
rés dans la liste d'union; ce' que1 voyant l'an-
cien président du Conseil a déclaré qu'il reti-
rerait sa candidature. Mais nous nel sommes
pas encore a la veille des élections. D'ici là
sans doute on arriverà bien a, se mettre d'ac-
cord.

Cet accord est nécessaire ; au-dessus des di-
vergences politiques il y a la nation qui »
plus que jamais a besoin qta on lui vienne en
aide et que1 l'unanimité des hommes d'ordre,
de paix et de progrès se rallient autour d'un
pro-n-amme réalisé', nous reprehdrons tous nos
étiqneltes ; mais nous sommes bien tranquilles;
l'union pratiquée dans la guerre; et dans la pe-
riodo tiansitoire, qui prépare! te retour % la
vie normale, nei cesserà plus une fois qu'on
en aura goùté les bienfaits. Elle nous aura
appris à nious connaìtre mieux, à nous esti-
mer davantage; elle nous aura démontré q'ue
sous les drapeaux différeints des partis, il y
a un mème peuple de braves gens prèts à
serv.r du mème; cioeur la càuse1 de Ja patrie,
prèts a défendre ensemble les institutions à
l'abri desqueltes la F rance pourra se relever,
prospérei et goùter vraiment tous tes fruits
de sa victoire;. J. S.

Le general Fournier
en conseil de guerre

La 4 novembre1, te general Fournier oui aorn-
manduit la p lace forte de1 Maubeuge au début
iles boslilités , compaxaìtra deyant le oonseil
de guerre

Rappelons tes faits qui moti vent ce pwcJs:
Maubeuge avait età investi le 26 aoùt 1914

après oue les armées francaises et anglaises
eurent* été vaincues à Chàrleroi et k Mons. La
place fut l'objet, pendant une dizaine de jours
d'un terrible bombardeiment, et,,L le 8 septem-
bre ' te general Fburnielr capitulait,. estimant
qu ii avait tenu assez longtebips pour salis-
faire l'honneur militaire1 et que la prolongation
de la résistance devenait une inutile ef fus ion
do sang. Il fut envoyé eh Allemagne comme
prisonnier et ne rentra que par l'armistice du
Il novembre 1918. Son gouvernement lui fi-
xa Lyon comme residence) forcée et en mème
t?mps. selon la tei,, il demanda à une com-
mission d'enquète, d'examiner « si le gouver-
neur de la place1 forte s'était conforme aux
instructtens qu'il avait recues-. s'il avait ob-
serve les règles de la défense et s'il ava,it
prolonge la résistance jusqu'à la limite de) la
possibiiité ».

Celta commission d'etaquète n'avait pas à
juger te general Fournier, elle devait se con-
tenter de répondre aux trois questions préciép
dentes -t transmettre éventuellement le dos-
sier au président de1 la République. qai .tevait
en Farsi r la juridiction militaire-, sì sur
l'un des trois points, te general se1 trouvait en
défaut.

C'est précisément ce! qui est arrivé et on
prévoit que le Conseil de guerre pronuncerà
une condamnation parce qUei' le general F'our-
nier n'a pas prolonge la résistance, jusqu 'à la
¦terni .re extrèmité corame le prescrit le Code
militaire.

Au moment où Maubeugef s'est renda à l'en-
nemi, la F rance subissali une) crise de dé-
touragement dont te general F ournier lui-
mémc: participait et il est probable qu'il n'au-
lait pas capitulé, après la bataille de, te Mar-
ne, lorsque le; succès venait de prouver a la
Franco qu 'ellel aurait tort de désespérer.

SUISSE
•me \MémmmMmmm

Les Conseillers fédéraux s'en vont
On télégraphié de, Berne à la « Gazette de

Thurgovie » qu'il est questioni que M. te con-
seille! federai Decoppet succède à M. Ruff y
comme directeur du Bureau international des
postes.

Avec MM. Ador et Mulleir. qtai ont annonce
leur ìetraitd. cela fait trois conseillers fédéraux
om f 'en vont.

Réduction dn budget militaire
Des discussions ont liiéu actuellement entre

les clieffe du département des finances et du
département militaire], en vue de réduire le
budget militaire dei 1920 de 10 ou 20 mil-
lions de francs.

Chambres fédérales
iltes Alliés n'ayant pas encore notifié a la

Suisse te délai d'adhésiota à. la Société des
nations. on considère qu 'il ne sera pas né-
cessaire que' l'ancien Parlement se réunisse
et que l'on pourra atteindre l'entrée en fonc-
tion du nouveau Conseil national soit jus-
qu'en janvier.

Nouvel ambassadeur de t rance
On apprend que M. Allizé, actuellement Chef

de la mission francaise à Vietane, a été nom-
mé arr bassadeur dei France' à Berne, en rem-
placement de M. Dutasta.

Suisse et Turquie
Le Bruii Court , dans les milieux financiers

que Ja « Deutsche' Bank' » aurait décide de
procéder à l'appel des montants non libérés
sur tes actions da la Société dés chemins de
fer dq Bagdad . D'autre1 part, il est question
de te part de l'Entente d'opérer une saisie sur
te réseau d'Aruatolie'-Bagdad , à titre de ga-
rantie pour l'indemnilé dej guerre qui sera
exigée, de la Turquie. Cette nouvelle interes-
serà sans doute, les nombreux Suisses porteurg
d' aclions des chemins de fer turcs.

La poste aérienne supprimée
La roste aériehne! suisse en exploitation isur

te parcours Zxirich-Bernie'-Lausanne-Genève,
est supprimée' ài partir du ler novembre.

Un procès monstre
Le tribunal correction de' Berne aura pro-

chainement à juger un nouveau procès mons-
tre. Le dossier comprend environ 10OQ pages
et l'on prévoit que les débats dureront trois
jours. Au b'anc des accusés figureront trois
pauvres employés die! la règie des alcools et
neuf grandes maisons. Leis employés sont ac-
cusés de corruption et de! violation de teurs
devoirs de service; les maisons sont accusées
de sub'ornémetat des dits employés. Il s'agit
de la. fabri que de liqueurs Felchjlin. a Sch'witz,
de te, distillerie Jean Meyer. à Fribourg, de
la maison Henri Dubois et Alfred Blatter . à
Lausann e. Nieide'rhausern , cognacs, à Seeberg,
Xavier Fischin à Arth;ì et Walter Weisflog, à
Altstettan (Zurich)

Empoisonnée par les champignons
A Genjève; une! blanchisseuse,., Mme veuvte

Veuillet , àgée! de 63 ans,, est morte empoisou
née par de fausses oronges qui lui avaient
été dnunées par un macon italien, M. Raspo
lini. La lille de la defunte!, Mite Marie Veuiltet
àgée de 32 ans, qui avait également absorhé
tes f.iusses oronges, est mourante. De nou-
veaux cas d'empoisoninetaent par les Champi-
gnon s ont encore. ébé signalés à la polioe1.

Un assassinai a Zurich
Dans la nuit de mardi à mercredi, le res-

taura'teur Fritz Klugel, propriétaire: du bar
automatique da la rue de la Gare, a età volé
et assassine. A 1 hi. 30, il voulut fermer son
locai" et se rendit avec la recette du jour a te
cuisine, afin d'y déposer oet argent dans un
coifre-fort qui y était installq. Dans le ftifé
restait un garcon et la cuisinièrej. Comme Klu-
gel lardai! à rentrer, la cuisinière se mit à
sa rechierebej. A la cave, en allumant l'électri-
cité, elle sei trouva en présence d'un jeune
nomme inconnu, qui tourna rapidement te
commutateur. La. cuisinière appela au secours
et s'élanea dans. te corridor pour sortir del la
maison. Gomme elle allait atteindre la porte,
trote jeune s inconnus la dépassèrebt et s'élan
cèrent dans la rue de la Gare. Ite avaient dis-
paru avant que la cuisinière ait pu avertir
les passants.

La police, immédiatement appeléen a cons-
tate que Klugel gisait sur te sol de la cuisine,
à coté du coffre-fort. Il avait recu un coupi d'un
instrument contondant au-dessus dei l'ceil droit
et il portait au cou des traces de strangala-
tion. Ses mains étaient liées avec une courroie
do cuir à la poitrine. Son visage ~était recou-
vert d un linge. Dans la setrure du coffre-
fort se trouvaient des clefs étrangères. Le
coffre-fort n'a pas pu ètre ouvert. Par oontre,
les malfaiteurs avaient pris dans les
habils de la victime, une, itìo-ntre en
or à doublé euvette1 portan t le monogramme
F. K , un porte-feuilte en cuir brun clai r,, con-
ten-mt probàhlemetat des billets de banqua ,
ainsi cm'une porte-monnaie;. Un chapeau de
feutre. est reste sur le théàtre du crime.

La succession de SI. Ador
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On parie de ili. Evéquoz
On écrit de Berne! à la « Tribune de Lau-

sanne »:
Jusqu 'ici, on admettait généralemetat que le

suctesseuij ie M. Ador au Conseil federai se-
rait choisi parmi les membres du oentre. Les
éte<tions au Conseil national rejndent celte si>
lulions moins certaine. Il faut s'attendre en
tout cas à voir la droite intervenir avee ener-
gie -?n favetar de l'élection' d'un catholique ro-
mand, M. Musy ou M. Evéquoz. Dans le
« Vaterland » de ce! jour, M. Franz d'Ernst
rompi ime lance eta faveur de cette combi-
naison.

L'auteur relève' que jusqju 'ici, dans la Suis-
se francaise, le' centre et la droite étaient é-
galement représentés par onze conseillers na-
tionaux, non compris les catholiques juras-
siens. Aujourd'htai la droite conserve ses po-
sitions (elle les augmenté mème d'un siège
par un gain dans le canton de Fribourg); au
con traire la députation libérale se vpit réduite
à huit membres, chiffre1 qui est loin de re-

présenter te septiètaie de l'assemblée. _Je_
40 000 électeurs conservateurs catholiques ro-
mands n'ont jamais été reprrésentés au Conseil
federai depuis 1848;, l'heure serait venne de
coiiil.ter cette1 lacune. Si l'on se pjlace au point
de vue, des partis cantonaux les libéraux ge-
nevois pas plus que lefs radicaux neuchàte-
lois avec deux mandats dei ohlaque coté,, ne
pourraient conloourir avec tej s conservateurs
fririourgeois ou valaisans.

La, rédaction du « Vaterland » fait toutes
réserves au sujet de la thèse de son corres-
pondant. Toutefois il faut prévoir l'eventua-
lità où la droite la ferait sienne. Dans ce cas
quella serait l'attitude des agrariens et bour-
geois de la Suisserallemande? Le fait que Fri-
bourg et Valais sont des cantons agricoles por-
te à croire que le centre gauche porterait
plulòt son choix oe ce coté. Quant à la gauche!
elle voterà sans doute pour M. Calarne qui
recu-'llerait ainsi un nombre de suffrages as-
sez égal à ceux obtetaus par le candidat con-
servateti!. Il est évident que les lililéraux ro-
mands auront qtaelqtae peine k trouver des ap-
pui s Jans les autres partis.

Ainsi la question parait plus confuse que ja-
mais. D'ici à quelques semaines , on verrà quel-
le toumure elle prend.

J\. R. — Le Valais qui . depuis son, entrée
d ans la Confédération, n'a jamais eu de re-
pi ésentant au Conseil federai serait lieureux
d'y von- enfin siéger un de! ses magistrats et
IVI. Evéquoz est certainement qualifié pour oc-
cuper oes hautes fonctions.

CANTON DU VALAIS

Les elee ons ani Conseil National
Ues résultats définitifs

Voici les résultats totaux définitifs des i_v-
lections au Conseil national, communiqués par
le Département de l'intérieur.

Liste I. — Dellberg 3827 voix ; Naine . 3553;
Schr.ter. 3453. Aucun élu.

Liste II. — Défayes 6859 ; Lotrétan:, .5915;
CoiiL'hepin 6819 ; Trottet 5329 ; Burcher 5670
de Torrente 622'6 ; Défayes est élu.

Liste III. — Evéquoz 24,751; Kuntscbeta,,
20,953; Pellissier 20,375; Petrig 22,084, Sei
ler 22 374. Tous élus.

SuJfnges de partis :
Socialistes 11 030
Libéraux 37.227
Conservateurs 115.953

Total 164 -1.0~

Quotient: 23.459.
Les résultats de quelques communes connus

tardivement ont modifié les totaux publiés jus-
qu'ici relativemieint. au nombre de voix obte-
nues par les candidats conservateurs et p,ar M.
Burcher et de! Torrente.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat , après avoir examiné,, d'u-

ne part une! relq'uète des distriets intéressés,. no-
tamment celui de! Conches et, d'autre part , la
situa.*!- ri financière du chemin de' ter de Ja
F urka estime nécessaire d'étendre à l'année
1020, l aide financière-décidée! le 28 décembre
1918 el oonfirmée, par leis arranigements con-
clus , d une part entref les oommunes et l'Etat et
d' autre part , entref la Confédération, la Com-
pagnie et l'Etat du Valais eta.' date des 7 avril
et 10 juin 1919.

Il approuve un projet de| lettre présente par
te D.'partemelnt des Finances adressée à ce
sujet au Conseil fédéiral.

— Le Départemetat de l'intérieur fait rap-
p ort sur deux conflits qui avaient éclatéi entre
ouvriers et patron s (à Loèche: scierie Fischer
&- Cie. et à Viège': Lonza S. A.). Une entente
a l'aimable étant intervetaue gràce à Ja média-
tion du Département dans les deux cas, il n'y
a pas eu lieu def convoquer l'Office de con-
ciliati in.

— Il est acCordé à Mite Andrea; Magnenat,
de Vauhon (Vaud) au vu du brevet qui lui a
été d.-lhvré par le Gouverniehient vaudois, l'au-
tonsalion d'exercer la professioni de sage-fem
me dans le Canton.

-- - Le Conseil d'Etat décide' de piacer sous
le ìég ime dei la loi federale sur tes fabri ques
1 établissement Schmid-Fischer, scierie et fa.
briques de caisses à la Souste-Loachfe.

— M. le Chef du Département des Finances
depose un avant-projet dei loi sur l'assurance
ooligatoire 'des bàtimetats contre l'incendie.

— Il est pris acte, avelb remereiements pour
tes service's rendus, de la démission de M.
l'abbé Fr. Schàller, coinme professeur de Ja
classe de syntaxe au collège de Brigue.

Ensuite de oette démission, M. Gottspianer ,)
professeur de Rudimeitts, est nommé profes-
seur de syntaxe1 ; M. Vogel, professeur de pri n-
cipes est nOmmé professeur de Rudiments,, et
M. l'abbé Walther Zen-Ruffineta , à Losche* est
nommé professeur dei principes.

— Le Gonsej il d'Etat décide, d'assurer contro
tes accidente tejs instituteurs qui prendront
part aux prochains oours de gymnastique, pour
testituteurs, qui seront donnés dans le Can-
ton, assurance dont l'Etat assume la charge.

- - Le Conseil d'Etat, vu une demande du
Conseil du district de Conches ; considérant
quii est de toutef nécessité que la, route de la
vallèe de Conches reste ouverte en hiver, char-
ge te Départetaient des Travaux publics de
prendre lés mesures nécessaires dans oe but
et d>-: faire1, au besoin,, exécuter le déblaiement
des neiges aux frais des oommunes récaJci-
trantes.

— Il adopté la liste des tractanda pour la
seosion de Novembre 1919.

— Il adopté te projet de Contrai entre l'Etat
du Valais et la Société deis Salinels suisses du
Rhin réunies, concernant une ooncession de
i*isfoiuents de sei et d'eau salée dans te canton

du Valais; te Conseil d'Etat soUicitera du
Gran d Conseil l'autorisation de; signor ce con-
trai.

Grand Conseil
Voici la liste de tractanda de la session du

Grand Conseil qui s'ouvre le1 lundi 10 novem-
bre :
1. Proijet de bud get pour l'exeicice de 1920;
2. Opportunité d'une révision parttejlte de la

Constitution (2ds débats).
3. Revision de l'art. 84 de' la Constituti on.

(Proportionnelle). (2ds débats) ;
4. Loi concernant la révision de la procedure

civile (2ds débats) .
5. Dé«.ret concernant l'assainisseiment de la

plaine clu Rhóne de Sion a Riddes (2ds
débats) ;

6. Décret concernant les travaux de répara-
lion et de construction au collège; de Bri
pue. (2ds débats) ; •

ì. Déciet concernant la correctiqn des routes
Cantonales de, Bagnejs et du Grand-Saint-
Bernard a l'intérieur dei Sembrancher (2ds
débàtsj.

8. Projet de loi conoernant l'utilisation des
torces hydrauli ques.

9. Projet de loi sur l'assurance1 obligatoire
des bàtiments conitre; l'incendie. (Ce projet
ne pourra ètre discutè dans ce;tte session,
toutefois le Grand Conseil est prie de nom-
mer la Commission chargée de l'examiner.

10. Projet de; décret concernant l'engagement
dn bétail.

11. Projet de décret concernant la ììéfection de
la route Vox-Evotene-, dès te Grand Torrent
¦a. Notre-Damo, de! te Garde, territoire de
Ja commune d'Evolène.

1.2. Projet de décret modifiant les art. 23 et
24 du décret du 21 mai 1912 sur l'orga-
nisation de l'état civil.

13. Projet de décret concernant l'endiguement
de la Drance à Liddes.

14. Piojet de, décret concernant la construction
d'un barrage dans les gorgejs de la 'fine
sur territoire, dei la commune d'Ardon.

15. Projet de 'décret ooncern ant la correcti oa?
de la route cantonalel du vai de Bagnes à
l'intérieur du hameau de Villette .

16. Projet de décrat concerniant la majoration
de crédits k solliciter pour l'exéculion des
travaux d'assainissement de la platee du
Rhòne entre! Viège et Rarogne et entre Rid-
des et Martigny.

17. Projet de; décret concernant la correction
de la route dej Ire classe de Sion-Bramois.
Grone , à travers te village de Bramois.

18. Projet de décret conoernant la construction
d un baitiment pour le laboratoire1 cantonal
de chimie.

19. Achat de maisons pour les postes de gen
darmeris; de! Brigue et de Loèche.

20. Concession d'une, mine! de sei aux Sali
nes suisses du Rhin réunies;

21. Motions ;
22. Taux d'impòt de communies;

23. Naturalisations ;
24. Pétitions ;
25. Recours eni grà'oe;;

26. Crédits supplémentaires ;
27. Communications divers--.

FA TS D VERS

Reperì; Ire: listai 4467 2800358
Salquenen 61 22851 80-81
Sierr.- 409 229545 75-82
Granges-Làis 410 257920 79-30
St-Léonard 229 144128 74.80
Sionl 1728 1132320 - 84
Ardon 291 194388 84.-90
Riddes 514 352757 80-82
Charrat-Fully 220 133228 80.88
Marti gny 34 17842 70-80

Total 8363 5285307

Traction électrique
Les nouveaux types de locomotives élee-

tri ques ont età mis en e'ssai snr la ligne du
Loetscnberg, ces derniers temps. Ce sont dauy
machines à six essieux et deux locomotives
a cinq essieux, fabriquées,, les premières à
Oerh'kon les autres à Baden. Les expériences
faites avec oes deux types de machines ont été
exccllsntes. La locomotive à cinq essieux
s'est rtvélée particulièrement économique.

Ua tlétresse tlu Ucetschberg
Le Conseil d'Etat bernois adresse au Grand

Conseil un rapport sur le, projet de loi oon-
cernant l'aide financiòre à apporter *.ux lignes
de eh min de fer se trouvant dans une situa-
lion précaire. Au Cours de ce1 rapport , le
Consci! d'Etat déclaré; que la Compagnie du
Loitschberg devra s'arranger avec ses créan-
ciers par la voi e d'un concordat judici.u re1 ou
exti .'a-judioiaire,.

rour tirer l'entreprise de sa situatión pré-
caire et lui assurer son rendement à l'avenir,
dn y a qu 'un moyen: les créancieTS doivent
renjiic:-*! a une' p>artie de leurs créances, par-
ticulièrement aux intérèts , et les actionnai-
res doive;nt réduire! dans une certaine mesure
la valeur de le'urs titres, tes actions subsis-
taiile? devant ètre' remp lacées par des presta-
tion s attendues de la Confédération et d'in-
téiessés francais.

Conférences Schwar
Les agriculteurs sont informés qm M.

** chwar donnera les conférences suivanles :
Lundi, 3 nov. à 8 hi du soir à Montana;
-Viardi , 4 nov. à 7 _'. % soir, à Chermignon ;
-.VJercredi , 5 nov1. a 7 hi % soir^ k Lens.
_es intéressés sont cordialeinent invités à

s'y rendre nombreux.
Expédition des moùts

du 18 au 30 octobre 1919
fùts litres degré

Mais
L'Office federai de! l'alimetatation a de nou-

veau diminué de 2 francs par 100 kg. le
prix du mais en grains. Le nouveau prix ne

pourra plus ètre abaissé au cours dés mois
proc'hains. L'Office de l'ahinetaitation se reset-
ve de te relever au cas où la necessità s'è»
rerait sentir.

Les provisions de mais sont, suffisantê ! pour
satisfalle la demiande1. On peut s'attendre a ce
que les nouveaux prix exercent notemnrant
une nouvelle pression sur les prix excessife
du IV«in',

Les avoines e;t orges fourragères sont égale-
ment abondamment à disposition ; de grandes
quantités de tourteaux sont déjà livrées etd' autres doivent ètre; fournie s plus tard.

En utilisant d'une manière appropriée les
lourrage s concentrés disponibl es particulière.
ment le mais et la petite réoolte de foin, ou
doit pouvoi r assurer l'affouragemeint pendant
l'hiver du bétai l suisse, existant et intensifter
son rendement.

AVIS
i*r ramedi. jour de la 'lbussaint étant tète

(.homéu, le journal ne paraìtra pas lundi. Pro.
c hain N » mard i soir.

Ckreaicfii seducisi3

Théàtre
Nous rappelons l'amusante et grande soirée

extra j idinaire. qui sera donnée demain sarr&
di au théàtre par l'excellente troupe Roga
Sartys. Les neurasthénique|s feront bien de
se doiiner retadez-vous aiu Théàtre, ils ser-oat
certains d'y trouver la guerison.

•< La Chaste Suzaime » est une amusanfe
coniédie qui fera, rire aux larmes, jeunes el
vieux.

Le rideau se lè,vera à 8 h. 1/4 précise su
« L Anglais tei qu 'on, le parie », irrésistbile

ruu-iire. Afi n d'éviter l'encombrement du gai.
chet te soir. la caissei s'ouvrira à 7 h. i/2. Il
y aura fonie certainement.

Cinématographe
Le théàtre étan t occupò par la troupe Rogei

Sarl ys, il n'y aura pas de représentation cine-
niatographi que samedi soir. Dimanche et lun-
di seront donnés les episodes IV et V de In-
dex , une comédis; en 3 actes « Les Roses de
Vie » et autres films intéressante.

CHRONIQUE A GRICOLI

Novembre aux champs

Ceux qui sont en règie; avec les semailte
doivent s'occuper à labourer pour tes cultu
res de printemps. Cette précaution aererà li
.sol pendan t l'hiver et ainsi la vermine e
ses ncuts mis à, découvert n'auront plus d'abr
conlre le froid et périront. Aussitót apràs fes
premif.-res gelées, on transportera le fumiei
sur ces terres pour l'enfouir dès q'ue te tempi
sera favorabie. Un autrei travail dans te
chaiiips, lorsque les frimas le permettront, se
ra celui du défrichemetat des landes.

AJoutons qu'il ne faut pas hésiter à ton
clwr aux vieux prés et à les retourner. Cesi
toni profit; pendant l'hiver. tes mottes onl
te temps de pourrir et, au printemps.. on sèmi
et on lenterre d'mi coup de herse de l'avouif
qui vient tr,è,s bien1.

C esi aussi te, moment de fumer les praina
avec du bon fumier de ferme. Ne pas negliga
la reparat ion des rigoles d'arrosage et d'asaii
nissement; entever les carex et les rono3S el
é temi re. les taupinières.

Au bois, il est bon de, préparer le terram
quo l'on veut ensemencer à la fin de l'hiver
et de se mettre à l'exploitation; des taillis et
des coupés de futaies. Continuer l'élagage qai
permei d'équilibrer les ai*bres sur un fùt sai"
et droit.

Au vi gnoble on procède aux dàfoncages et
on. poursuit les sulfatages. On bratterà ì&
jeunes plantations pour les garantir du froid.

A. la uve. on surveillera attentivement las
évo!utii ,ns du vin nouveau en travail.

Au jardin fruitier ; raclage, des mousses è
ues lichens . chaulagel des arbres ainsi idgea
reusement déponillés des nichées de parasites
recirpissage des murs d'espaliers.

Au jardin potager. défoncements et fumures
On butte , ejn prévision de la geléeA articliaati
et céleiis. on récolla les choux de Biuxell*
doni la saison commencé. crai se; poursuivi!
jusqu en mars; disposer en jauge la provi-
sion de choux pommes en ayant soin d'indi
ner tes tètes vers le Nord. Recourir aux si-
los pour les carottes. betteraves et navets et
à la cave pour les cardons, chicorées,, céle-
iis, c 'houx-fleurs , scaroles et artichauts. Pro-
téger rontre le froid les fraisiers des oiiatr»
saisons.

Ou continuerà le battage des céi-éales, leu
netloyt:ge et leur engrangement. On inspec-
fera -russi et plusieurs fois par jour , tes be'
tes à l' engrais et de temps à autre, l'état da
magasins.

Re gime d'hiver pour le1 bléitail : racines ntf
lées aux fourrages sécs; préparation des
bceuls et des moutons pour la boucherie ; pous-
ser celle des porcs adultes el des vieille5
truies ; aérer tes 1 ogements et faire sortir, pen-
dant une demi-beure. au moment,, par ex-sai
[ile d~ ietalèvement et du renouvellement des
Hlières . les vaches à lait; éga'.emeht,, par
beau temps promethier les poulaius.

L-?s feuilles mortes pourront ètre utilisó
comme litière, des poulaillers. La ponte bais-
se sensinlement et te cours des oeufs s'élève
sur tous les marches; alimentejr tes poules W
mais sarrasin ,,, s'il n 'est pas trop cher.

%xm QH0t UtaiÌ
Le seul et Ile premier apéritif VALAISAN



EZchos
Ue prix des vieux timbres

Un a vendu ces jours derniers à l'hotel de
la me Drouot à Paris, une collection de lim-
Dres-poste..

La vente a produit 270.000 fr.. à quoi il
faut aj'.nter les frais et la taxe de luxe. soit
en tout près de 300.000 francs.

Les deux prix les plus élevés ont été payés
pour des timbres loumains-nioldaves.

Urie pane de 27 paras bleu sur rose s'est
vendue 7150 francs.

M.'i's l'enchère sensationnelle est celle qui
a porte à 24 000 fr. (ce qui avec leis frais et
la taxe de luxe fait net 28.200 fr.) une en-
velopp e de Roumanie-Moldavie de 1858. af-
banchie avec trois timbres de 108 paras.

C est le plus haut prix atteint jusqu 'ici à
I hotel Drouot pour des timbres-postes.

Un timbre de Grande-Bretagne 1840, un pen.
ny noir marque V. R (Victoria Regina) d_ns
les a ngles. ne s'est vendu que 545 fr., quoi-
que e ; soit un exemplaire de la première vi-
gnette postale' qui ait été emise au monde.

Un timbl-e franate d'un frane, marque Fran-
ce 1849. oblitele,, a été adjiigé pour la somm*
de 4150 francs.

Ue vaccin contre la vieillesse
11 n'est bruit dans les journaux que d'une

découverte stupiéfiante due à un médecin rus-
se él-ibh a Paris, le Dr Woronoff, qui aurait
trouve. paraìt-il , le moyeta de' supprimer la
vieillesse . Le docteur Woronoff . d'après tes ex-
plications qu'il a fournies lui-mème, aux jou r-
naux . a arraché à de jeunes moutons les gì an-
des interstitielles les a introduites dans le
torps de vieux moutons arrivés au dernier
degré de la déerépitude et soudain ces ani-
maux ont retrouvé leurs forces; pris d'un re-
gate de fougue et de jeunesse. on les a va
se livrer a dès eabiriotes à faire envie aux
clowns tes plus experts. Des expériences ont
età laite s sur 120 moutons ; elles ont toutes
réussi. Le Dr Woroniotf affirme que l'homme
peut bénéficier de cette découverte et qu'il
suffira de greffe r sur un vieillard de 80 ans
les glandes interstitielles d'un homme de 20
ans pour inoculer et retadre au premier toute
la vi gueur et la jeunesse du second. Déjà
on nous apprend quei des médecins américains
viennent de tenter l'expérience sur un oon-
damné à la mort. On ne sait pas encore' quel
en ast le resultai.

Nous iie savons trop s'il faut prendre au
sérieux l'étrange découverte du Dr russe.

Jusq'u 'à plus ampie informe, il va sans dire
que te scepticisme s'impose. Le rève de la
Fallite me de Jouvenoe est aussi vieux que ce-
lui de la pierrC philosophàle. Ce n'est pas
d'aujourd'hui due l'homme' aspiro k. se sou.s-
traire aux lois inaxorableis de sa destinée et
essave de combattre ou d'élhniner te mal a-
die et te vieillesse. Le Dr Woronoff aurait
réalisé. assure-tJon,( ou taut au moins il se
Ratte de réaliser la seconde partie du program-
me,. puisqu 'il se vante carrément de suppri-
mer la vieillesse. Attendons de voir avant de
croire.

Deux dates
Pendant leur occupation de Tarnopol fPo-

logne). les Allemand s érigèrent un monument
qui porte cette; inseription : « Guillaume, em-
pereur d'Alteniagne et roi de Prusse s'est ar-
rèté ici le 25 juillet 1917 ». Cette inseripti on
a été respeetée mais lorsque la ville de Tar-
nopol fut libérée par uno division de polo-
nais américains, l'inscription s'est allongée de
ces lignes : « et le 4 juille t 1919 tes chas-
seurs de la 6ei division soni entrés dans la
ville.. Ils y sont restes »

Ue jeu de cartes de la paix
Une nouveau jeu de cartes vient d'ètre lance

en Amérique : le jeu de cartes de la paix.
be roi de cceur est remplacé par M. Wilson ;

felui de carreàu par M. Lloyd George ; celui
de trèfle , por M. Sennino,, et celui de piqué,
par AI. Clémenceau.

Feuilleton de te «Feuille d'Avis» N" <ì8 i des actions de son chef, s'était-il dit souvent
je parviendrai bien difficj tement à venir au
noni de ce dernier.

Longtemps, il avait eherohé te moyeiii de se
prounei oet indicateur qui, pour ètre à
mème de, lui rendre les services qu'il en at-
tendai!, devait faire- partie du personnel de
la rue SainterAnne;.

Patiemment, sans y paraitre, il avait re-
cueilli des renseignements sur tous tes agents
de Vidoca, les uns après le» autres, et avait
acq uis, non- sans dépit, la oonviction que ces
hommes, dont te passe n'était pas irréprocha-
bte,, avairnt subi à ce point l'ascendant de
teur chei qu'ils se montreraienit réfractaires a
toute tentative ayant pour bui de les iétonir-
ner de leur devoir envers teur « patron »,

Un seul peut-ètre, avait semble à Pourlain-
ite F igères susceptible d'ètre circonvenu : c'é-
tau Coco-Lacour. Ce GocoJLaoour un das vé-
térans de_ la brigade; — car il y était entré
vers 18161* alors qu'elle ne comprenail qu'une
Ueini-oouzaine d'agents et que Vidocq n'avait
pas encore te titre de chef de la •Sùreté —
était un ancien voleur faisant parti© de la ca-
tégorie des « Chevaliers-grimpants ». Il avait
été acusé notamment d'avoir enlevé l'argen-
terie dt l'inspecteur general Veyrat.

Repentant, très intelligent et assez instruif ,
te jeune Cocó, après un séjour de plusieurs an-
nées a Bicètre, fut admis par Vidocq dans
sa brigade, dont il devint le secrétaire, quand
te service de la police de sùreté fut officiel-
temonl organisé.

5oupte; insinuant, mais ambitieux et infi-
tué de ses mérites, Coco-Lacour ne tarda paa
i jelouser son chef , sans toutefois en laisser

rien pa aitre. Pourtant, a la suite,' de certaines vif intérét les manceuvres du pècheur
catoni mes sur Vidocq, dont Coco-Lacour s'é-
tait fait I rop complaisamment l'èchio;, celui-ci
l'ut congédié).

11 parvint , cependant
^ à force! de suppliea-

lions , de protestations del dévouement,, à se
taire réintógrer dans la brijgade;, mais (fessa
d'ètre te secrétaire de Vidocq, qui l'avait. rem-
placé par Lapoutibe.

De Citte disgràce, Coco-Lacour conservai!
une sourde, rancceur, parfaitement dissi-
mulate Un reste sous des marqués de dévoue-
in-.nt, et un service irréprochable.

Pourlai n de Figères, mis au courant dei cette
situatión et devinant l'état d'àme' de Coco-La-
cour . songea qu'en s'y prenant habilement,
il pourrai t peut-ètre l'exploiter à son profit.

11 résolut de s'y employer aussitót et de se
mettre e'n rapport avec l'ancien secrétaire de
Vidocq.

Ceci se passait alors que' Zoe et Lepori se
trouvanmt a Brest.

Coco-BLacour avait une passion : la pèche à
la li gne.

Cnaque fois qtae spn service lui laissait des
loisir--*, on pouvait le voir aux environs du
Pont Neuf , la gaute; à la main,, et s'absorbant
pendant de longues heures dans la contempla-
tion de son bouchon qui flottai! au fil ete
l'eau.

Un après-midi, alors que l'agent de li Sù-
reté se livrait à ce sJlencteux et innocent plai-
sir , il s'entendit interpeller:

— Eh bien, monsieur Lacour, ca mord ?
11 se retourna et apercut avec stupéfac-

tion, M. Pourlain de Figères accoté au para-
pet du quai et qui semblait suivre avec un

Troiiblé à la vue d'un spectateur de cótte
impoitance. Coco-Lacour,, rouge; comme une
toniate, fit le geste de tirer sa ligne et de
se lever.

— Ne vous dérangez pas, dit vivement M.
Poni late, continue^., continuez; ca ne voas
gène pas que jie1 vous regarde?

— Ohi monsieur te directeur je suis très
honoré très flatté,L au contraire, bàlbutia Co-
co-La oour.

— ua pèche à la ligne est ma passion. re-
prit vivement M. Pourlain. Malheureusement.
jVai seutemeht te loisir de m'y livrer pendant
mes courtes vacances. Je vous envie, monsieur
Lacnur.

Le baut fonctionnaire dej la justice .iffecta.it
de m pas dire: « (>>ai>I_iidi>ur », sachant
que 1 ancien « chevalier Grimpant » n'aimait
pas ce sobriquet de Coco qui lui avait
étó donn : dans les prisons et lui était reste
depuis.

M. Pourlain de F igères resta une demi-hèure
.mviron à s'intéresser à la pèche de « M. La-
cour » et après quelqtaes propos échangés, se
rétira non sans avoir demande?

- C r-st votre place ici ? Vous venez sou-
<*__t?

--- Dès que j'ai un moment, monsietar le di-
recteur, c'est a dire ou trois fois par semai-
ne. J'ai domande au « patron » à prendre
surtou l te service de nuit. C'est plus dur.
mais i;a me laisse mes journées.

— Eh bien l monsieur Lacour, quand te
hasard de mes courses m'amènera dans vos
parages je viendrai vous voir,, en passant.
Vous m'avez l'air d'un fin pècbèur et lors-

qu'on o est pas soi-méme un profane c'est
une aniusante distraction de! vous regarder.

Puis il s'éloigna après avoir fait in petit
salut de la main au « fin pècheur » à la li-
gne.

--• Pt le « patron » qui prétend qtae! te di-
recteur des services criminels est dur et cas-
sant i pensa Coco-Lacour, quand M. Pourlain
de Figères l'eut quitte. Il n'est pas fier du
tout , au contraire . Mais avec ce! Vidocq,, c'est
toujours te mème histoir©,: il faudrait que;
tout te monde fut à sejs pieds, mème ses su-
péneurs.

Sans doute, M. Pourlain de Figères avait-
il ii se rendre fréquemment dans le quartier
du Pont-Neuf, car ses stations auprès de Co-
co-La cour se retaouvelèrent.

Celui-ci s'en montrait du reste anchantà.
Quelle aubain© pour lui d'avoir fait ainsi la
connaissance du directeur des services crimi-
nels 1

Aussi se mettait-il eta frais pour gagner la
sympathie de ce haut fonctionnaire, qui pou-
vait d evenir un puissant protecteur.

— C'est curieux, lui dit un jour M. Pour-
lain de Fi gères vous prenez beaucoup plus de
poisson que vos voisins I

— Cela tient, monsieur te directeur, à ce
qua j appàte d'une fa<**on speciale. Une re-
uett* à p_ L

-- Ah ! vraiment?
— Zi cela peut vous étre agréable, monsieur

le dir 'Cteur, je me ferai un plaisir de vous
la donner par écrit.

— j'accepte volontiers. Je 1 expénmenterai
pendant mes vacances sur tes bords de l'Oi-
se.

Une Aventure
de Vidocq

- - Si Montsimon est découverly déclara Gas-
pard Latrippê  en scandant ses mots il le sera
par nous. Et si nous le découvrons, ]e, te;
garantis que nous n'aurons plus à redouter
ses révélations ni celles de sa soeur, car tous
deux iront retrouver sans retard, leur cher on-
de Chasseneuil.

» Et maintenant, oonclut-il en se levant, que
chacun de nous s'attelte à la besogne de tou-
ses sz-s forces. Il ne s'agit pas de plaisanter.
Oites-vous bi?h que si nous n'avons pas la
peau ae Montsimon d'abord, de Vidocq en-
suite,. c'est eux qui auront la notre. »

Sur ces paroles qui résumaieht en eftet la
situatión» tes quatre gredins se séparàrent...

Comment Pourlain de Figères était-il parve,
un à se faire un complice! d'un des plus an-
ueus agents de Vidocq?

Cette explication, eme l'aìné des Latrippe
avait jug é superflu de donner, cette nuit-li,
» ses associés, nous pouvons la fournir au
•Xteur .

Depuis 'longtemps déjà, le directeur des sar-
-ices criminels au ministère de la Justice aen-
t-t la nécessité d'ètre etxactement renseigné
^r L© qui se passait à la Sùreté.

— Tant que je n'aurai pas auprès de1 Vidocq*
°n homme à moi pour me tenir au courant

Les quatre valete sont te colonel House, le
general Perehing M. Balfour et M. Tardigli.

Las de trèfle est remplacé par la figu-
de la Società des nations.

Une drólc de nouvelle
On mande de Londres que le célèbre chan-

teur russe Chialiapine a étó fusillé par les
bolche.viks parce qu'il a ét,é atteint par -.ine
maladie contagieuse; dont les bolchévistes crai-
gnaien t la propagation.

Si ia nouvelle n'est pas un canard , comme
elle eh a l'air, voilà bien un moyen de prophy-
laxie inédit dans la société humaine. Jusqu'ici
on ab'attait les vaches atteintes de fièvre aph-
teuse et on soignait nos frères malades. Les
tolchévistes fusillent oeux qui sont atteints
de maladies contagieuses. Cela économise é-
videmmeht les frai s de pharmacie et de mé-
decin.

ÉTRANGER
Vaine* renonciations

i-es archiducs Joseph-Ferdinand et Henri .
Ferdinand , les archiduche'sses Marguerite,, Ger-
manie et Agnès, frères et sceurs de l'archi-
duc. Joseph-Ferdinand , chef de la branche de
Ha.bsl 'ourg-Lorraine-Toscané ; la grande'-d**
chesse douairière Alice de Toscane, teur mè-
re; tes archiducs Francois-Salvator et Hubert-
Salvator leurs neveux à la mode de Breta-
gne , se référant aux termes de la loi du 3
avril 1919 concernant le bànnissement et la
renonciation au pouvoir de la maison des
Itebsrourg, ont déclaré renoncer à leur titre
de membres de cette maison, ainsi qu'à toutes
prétentions au pouvoir, et demandent à ètre
considérés comme de fidèles citoyens de la
RépnibaVque.

Le gouvérnernent a trouve cette déclaration
insunisante. D'ailleurs, la loi du 3 avril 1919
ne sc-Lmd pas aux archiducs et aux rrchid"..-
r'basses de la branche de Toscane.

U'exécution de Uenoir
Vendredi matin,, au moment où l'on fai sait

la toilette du condamné Lenoir, son avocat M.
de Molènes, a protesté contre l'exécution de
la sentence avec une force extraordinaire, crai,
étant donnée la grande èstimo qu'on a pour
cet avocat,a produit une considérable impres-
tion. Il emhrassa son clie.nl. Il te suivit jus-
qu 'au poteau, en proie à une émotion indici-
bte, peu habituelle aux professionnels quand
ils n'ont déjà plus d'espoir de. sauver lear
client Quand les douze balles du peloton eu-
rent transpercé la pauvre loque humaine qu'é-
tar •: devenu Pierre Lenoir, l'avocat, étendant
la main. au-dessus de son1 cadavre', cria a l'as-
sistance officielle ces mots: « Il ne fut ja-
mais un traìtre, je vous l'affirmei. »

Reni,.', 1 'CTXTìS, et ies yeux pleins de larmes,
il dit à plusieurs : « L'exécution de ce matin
esì une page de la plus mauvaise epoque de
l'histoire, et je ne cesserai de répéter: «Pier-
re lacnoir n'a jamais été un traìtrei »

L'armée francaise
Le « j Vlàtin » expose; tes lignes généra-

les du pian d'organisation dei la future
armée Irancaise prépare par l'état-majoir
pour è Ire préséntéi au gouvernement de de-
main.

Le nombre des divisions de l'armée qui dé-
pendra de l'attitude de l'Allemagne et des Con-
ventions militaires à passeir avec l'Angleterre,
tes Etats Unis, la Belgique et la Pologne,, est
laisse en Mane.

Dans te nombre; dejs divisions, une terge
part sera faite aux divisions coloniales, maro-
caines '?t noires, eie

L'ossature de l'armée! sera constituée par
100 ou 150,000 engagés ou réengagés. Le' res-
te de l'armée; sera fourni par le service obli-
gatoire universel , qui ne devra pas dépasser
un an.

ues cadres sortiraient d'une seule éoole
d'instruction polytechnique. Les autres écoles

seraient seulement des centres d'appliCation
ou de perii ictionniement. Les réserves seraient
cxstreintes à des périodes d'instruction plus
courtes plus fréquentes et plus intenses qu'a-
vant 1914. Les fonctions d'officier de réserve
pourront ètre rendues obligatoires pour cer-
tains citoyens.

Révélations de Czernin
Le comte Cze'rnin écrit ce qui suit dans ses

souvenirs publiés dans la « Gazettel de Voss »
sur te rote du kronprinz:

« Loisque je, reivis le kronprinz en été 1917
après plusieurs années. Wilhelm étai t très
fatigué de la guerre' et désireux de la paix
au vrai sens du mot. Jé voyageàis sur te front
de franc e afin de le renC'ontrer et de voir
s'il he serait pas possible) d'arriver par lui à
faire pression dans un sens accomodant, avant
tout sur la classe militaire dirigeiante.

Le long entretien que j'eus avec lui me
prouva que s'il fut b'elliqtaeta.-,. il était devenu
absolument pacifi ste'.

A mon retour, l'empereur lui écrivit une
lettre, inspirée par moi, dans laquelle se trou-
vait le passage, suivant:

« Je cossède des indices certains que nous
pourri 'cns gagner la France pour nous si l'Al-
lemagne se décidait à faire certains sacrifices
terriP.iiaux en Alsacè-Lorraine. Si rtoas ga-
gnons la France, nous serons vainqueurs et
l'Allemagne né porterà pas sente le poids du
sacro ice.

» J 'ì suis dispose à renoncer non seulement
à la, Pologne entière1 mais à céder aussi la Ga-
licie aux Polonais et à aidejr à ce que cet em-
p ire soit ineorporé à rAllemagnej ».

La. réponse du kronprinz fut très amicale, et
accueillante, mais il se répandait en phrases
générales, et il était clair quo' les classes mi-
litaires ava ient réussi à étouffer dans lVeuf
tes eiterts qu'il faisait.

Lorsque, quelque! temps plus tard, je ren-
contrai Ludendorff à Berlin,; oette opinion se
ìen/oica à la suite des paroles qu'il m'adres-
sa. : <: Qu 'avez-vous fait av'ee notre! kronp rinz ?
11 était tout à fait mou,,: mais nous l'avons à
nouveau remonté. »

Le jeu était toujours lèi mème pendant tolte
la durfe de la guerre. Une seule volontà re-
gna sur toute l'Allemagnej, et cette volonté
fui celle de! Ludendorff. Ses pensées n'étaient
que pour les combats, et son àme pour la
victoire. »

Découverte archéologique
Le service des fòuilles des Musées du Cin-

quantenaire; (Bruxelles) vient de reeonnaitre
que des levées de terre existant à Boitsfort
(près de Bruxelles) constituent la plus im-
portante nécropola à. incinéiratioii de l'àge de
la pierre polio qu'on ait trouvée en Belgique.

Il a mis à jour d'admirables poteries et
beaucoup d'usténsiles qui datent nettement
de l'àge de la pierre.. hàches polies et autres
instru ments en silepc.

Tous ces objets ont ébé portes au Musée1.
Les fòuilles continueint.

Une usine s'effondre
Les jourhaux publient la nouvelle d'une

grande catastrophe; qui s'est produite à Pa-
doue ; le bàtiment de l'usine hydroélectrique
s esl affaissé dans te, canal dej Piovogo.

Le e Secolo » écrit què l'effondrement du
bàtiment s'est produit eta très peu de temps
avec un .bruit formidable. Une1 immense fouV-
a assistè à cette scène! impressionnante. Les
ouvriers qui se. trouvaient dans l'usine ont
pu se sauver. La ville est sans eau et sans
lumiere .

Ues responsabilités
Poursuivan t l'enquète sur les responsabiUtés

ae ia guerre; la « Freiheit » constate que tes
milieux responsablete de Berlin connaìssaient
exactement le contenu inaeceptabte de l'ulti-
matum autrichien. qui né devait ètre qu'une
provocation à la guerre.

M. Muehlon prouve que[ bien avant sa trans-
mission . M. Helfferich lui eu a dit le conte-
nu 'ini a été communiqué en mème, temps à
M. Krupp par l'empereur lui-mème.

Le 15 juillet M. de Schesu transméttait de
Berlin à M. de Hertling, leader du centre ba-
varois et ministre en Bavière, les trois points
princ ipaux de l'ultimatum', et l'amiral Tirpitz
avail recu. le 13 juille t déjà̂  de Berlin, tes
mèmes informations.

Comme la rédaction de, la note! avait eu lieu
à \ tenne, le 14 juillet seulement, cette révé-
lation de l'amiral Tirpitz prouve combien tou-
te action avait été auparavant disoutà e eta dé-
t ail à Berlin.

Lemperetar, M. de Bethknai_i>-HolIvveg et M,
de Jagow portent ainsi une Complète resp'On-
saoilité solidaire pour le Contenu inaecepta-
bte de, la nloté à la Serbie, comme aussi du
brel belai qu'elle adcOrdait et desti ne à entra-
ver tonte action médiatrice.

Le texte de la note a été connu à Berlin au
plus toro le 22 juill et, soit un jour plein a-
van t sa remlsé à la Sefrbie.

L'Allemagne aurai t toujours eta suffisamment
de temps pour éviter l'incroyable crime. Un
seni télégramme aurait suffi, mais on a laissì
te malheur suivre son cours parco qu'on ne
voulait pas empècher la guerre.

DERNIÈRE IMRE
Suisse et Polocrnc

VARSOVIE , 30. — M. Albert. Junod, chef
de la mission diplomatique suisse que le Con-
sci! tederai a envoyiéel en Pologne, acoompa-
gné de M. Benzigei, a. été recu au palais du
Belvedére par M. Pilsudski , chef de l'Etat po-
lonais. M. Junod était porteur d'une lettre de
M. Ador à l'adresse de1 M. Pilsudski. Dans
son all cution , M; te ministre Junod a indi-
qué le btat de sa missioni, qui était de cróer
des lir-ns nouVeàux et de resserrer ceux qui
existaiont déjà enti-e la Pologne et la Suisse et
de fai iliter les relations éoonomiques et politi-
ques qtae "ces deux pays sont appelés à avoir.

M. Pilsudski a exprimé sa satisfaction de
ree evoir la missioni du gouvernement de la
Confédération suisse et a ajotaté que le gage
des bonnes relations entre les deux pays sera
l'amitié qui unit la Pologne a la Suisse, qui
a généreusemeni offert un asile aux Polonais
persécutés lors des guerres d'insurrection.

BERNE , 30. — Selon le, « Kurier Porany »
vu le développetaient des relations léconomi-
ques qtai s'établissent etatre la Pologne et la
Suisse il a età créé à Bernej, avec l'aide du
gouverniémeht federai, une société suisse potar
l'échange des marohandises dont te but serait
d'aider au développement du commerce pod'O-
no-snisse par voie de compensati'on. Une suc-
cursale de oette société a été ouverte à Var-
sovie. Cette1 insti tutìoni sera compléfcée par une
banaue suis&e dont le! ròle sera d'accorder des
crédits à longue éichéanoe et de faciliter tes
paiement s internationaux, en prenant en c.oh-
sidération les cj ircbnstancés défavoi-abtes acr
tueltes du change;.

Devant Pétrograd
REVAL , 30. — Les troupes du general La-

doner. combattent dans la direction de! Petr.v
grad ont rejete l'ennemi,, bien supérieur en
nomore qui a attaque les troupes esthbniennes
pendant toute la journée;. Ces dernières ont
conquis vers te soir deux villages à 25 km.
au sud est de Krasnaja-Gorka. Elle's ont fait
100 prisonniers et ont pris dejux mitrailleuses
et du matériel de! guerre. Après la forte ( orir
tre-offensive bolchéviste. l'arm'ée russe du
nord-ouest de, Youdetaitch a été tobligée d'a.
bandonner Krasnoje^Selo et Pawlowsk. Elle
a pris posiljon momentanément eta demi-cerde
autour de Catenina à 15 ou 20 km. de, la
ville.

l' iumc et les Etats-Unis
PARIS , 30. -- Le « Petit Parisieta » dit

que la délégation italienne; a communiquié
mardi a la conférenice le refus des Etats-Unis
opposés au projet de M. Tittoni, concernant
Fiume, à l'issu?, du conseil des ministre ita-
liens.

Ue mot sur les lèvres
11 est des circonstaneejs de la vie. douloU-

reus?,s et pénibles. où tout à Coup se présente
a l'esprit l'idée apaisante et Consolatrice, où
un noni promette-ur ejst prononcé tout oomme :
A cette hètare indecise où ramponi tes ténèbres
La prière, en secret; vous écarte les lèvres.

Bien des malades épuiséjs et pantelants arri-
vés au bout de leurs foroejs . désespérés des
efforts ai des soins inutiles ont 'un soir, un
sou- de désespoir proruonoéi ces mots souvent
Jus souvent entetadus:

PILULES PINK
Pilules Pink pour personnejs pàtes

Et o: sont bien là tes mots promette urs de
boriheur . qu'il fau t prononcer qjuand la sante
est dans le malhj etar.

Mite Thérèse; Durand l
Dans la famille de M. Durand, régissetar à

Rui li (Gironde-France). on a prononcé un joar
]. - nom des Pilules Pink. La sante de la jeu-
ne n'Ite , de la maison, dont nous donnons ici
le portrait. laissait beaucoup à désirer; mal-
gré les soins. le, repos,, une nourriture saine.
Mais comme on pareil cas la sce.ur aìntèè avait
été guérie précisément par les Pilules Pink
òli! fit de nouveau appel à ces botmies pilules
et Mino Durand pouvait bientòt ecrire: « Vos
bonnes pilules ont encore apporta la guerison
:;. la maison. Ma fille très anémiiée, a été très
vite guérie. Jè m'y attendais d'ailleurs. me
rappelant oombien tes Pilules Pink avaient faif
de bl on à mon ainéé dans un cas semblable ».

Ceux qtai souffrent ici-b'as souffrent sou-
vent parce qu'ils nel savent pas et c'est pour
cela qui- n!os e'xemples de guerison sont Jà.

Les Pilules Pink sont souveraines ciontre
l'anemie la faibiesse gétaérade,, l'épiuisement
l>rém.-.turé' la chlorose des jeunes filles et tea
trouotes de croissanCe. Elles guérissent les
maux d estomac et,, parfait tonique des nerfs,
anètent l'épuiseniient nerveux et les troubles
neurasthiénique,s.

Les Pilules Pink sont én vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépòt : Pharmacie Ju-
iioù 21 quai des Beirgues,, à Genève : Fr. 3,50
la botte
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Fabriqne „_YHA" NYON
Ce livre, utile' a tous, traité de l'hlygièr

.e populairei et monitre à clhaoìin tes mo-
yens simples et pratiques d'éviter las
maladies.

Ne devrait manquer dans
aucune famille.
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Tu la penurie__r_-__r^_ .  fonireages
vende- vos cSevmxx qui rie
payent gius leur acunitare a 1»
grande boucherie chevu-
lìne de Sion qui vous pays
le plus grand jff ix du foui. Paye-
ment comptant. TAépHone 166,

Eu cas d'nrgence se -wnd a

Louis Mariethaud

M_£__j?ia.£-»e
L'Office d Union francais et é

tranger à Ohauxg Còte d*0r,
•(France)! créé sur l'instigation
l'hommes les plus éminents, pr,
ta grandeur de la France et de
ta Suisse francaise. Toutes per-
sonnes susceptibles de s'unir,.
:réer un foyer, une ' famille, peu-
vent s'y adresser. Joindre 1 fr.
pr. réponse et renseignemenlB.

MESDAittES,
ne soyez plus inquiètes pour vos
malaises particuliers, ite sont
guéris par les dragées périodi-
ques de la Pharmacie du
Sapin, Vallorbe. la boite à
Frs. 3.50.
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POELES POTAGERS fl
GAZ ET ff CHARBON
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A. Savary, Lausanne

réparations).
Fabrication, location et répara

(Montriond)
Fabrique de cordagas

pour tous usages, cordes et cà-
bles de txansmission (monteur
Bpécial).

l'icelles grises et cou-
leurs (vente en gros).

Càbles acier (fabrication et

tion de b&ches imperméa-
bles et couvertures pour c_k>
vaux. 0F9111IÌ
Engins de gymnastique. TéL 1217

Quelques jours plus tard, Coco-Laoour re.
mettali à M. Pourlain de Figères une miri-
fi que recette, copiée de sa plus belle écriture
et où le blé, les fèjvres et l'absinthe entraieat
dans des proportions savantes.

Cetle passion commune pour la pèohe à la
!igne nn tarda pas à créer entre les deux
hommes une . sorte de familiaritó, toujours m-
Pniment deferente de la part de l'agent d»
u Sùreté.

— - Comment se faitdl, lui demanda un beau
jour Pourlain, depuis le; temps que vous faites
jhartie de la police de Vidocq, que vous ne so-
yez pas encore brigadier? Vous ètes pourtant
un des plus anciens; je vous sais intelligent,
instruit et très consciencieux.

C'ico-lLacour, flatté dans sa vanità, rougit
de plaisir, mais répondit d'un air modeste:

— Cete, tient sans doute à ce que je n'ai
Iias su me faire valoir auprès du patron. Je
ne suis peut-ètre pas non plus assez souple,
et dame ! monsieur le chef de la Sùreté ai-
me bien que l'on1 soit toujours de son avia.

— Oui , reprit eta souriant Pourlain, Vidocq
possedè de grandes qualités, mais il a te dé-
laut d ètre un peu trop autoritaire;. Il veut
avoir raison envers et contre tous, mème
quand il a tort, surtout quand il a tort.

— Je n'aurais pas osé te dire, monsieur te |
directeur. ì

— Moi, je l'ose.
Puis. après un instant de silencef, M. Ponr- !

lain de Fi gères reprit:
— Venez donc me voir demain soir . vers

huit heures, che- moi, rue du Mont-Thabkw. j
Nous aurons à causer. Vous valez mieux que ,
l'empiei secondane où vous végètez. j

Coco-Lacour se oonfondit etì remerciements. i vous. Mais je vous ai jugé Comme un gir- i societies de carbonaristes
ne trou vant pas de mots assez forte pour eix*
primer sa gratitudei.

Certes. il ne manquerait pas de se rendre
à l'invitation' de I'« éminent » directeur des
seivic?s criminels, pour les talents duquel,,
il avait toujours professe une si vive admi-
ration.

— Celui-là, pensa Pourlain en s'éloignant
après avoir «donne rende--vious pour te lende-
main a l'agent de Vidocq, celui-là est au point
où je vculais l'amener. Vaniteu_; jaloux,, in-
fatué de lui-mème, c'est l'homme qu'il me faut.
Je dois pouvoir en obtenir ce que je désire.

Mais l'ancien Gasjuard Latrippe était trop
fin pour ne pas comprendre qu'il fallait pror
céder avec une grande prudence. Que voulail>
il ,o_u.nir en somme! de Coco-Lacour ?

Qu'il espionnàt et traihit Vidocq.
Malgré la sourde rancuneis et la jalousie

que l'ex-seCrétaire disgràcié nourrissait con-
tre son chef, il était k craindre oependant que
Coco-Lacour, subissant encore, malgré lui l'em-
prise i?xercée par cet extraordinaire Vidocq
sur son personnel, refusàt de s'abaisser jus;-
qu'à la trahison. Il fallait donc trouver le m>>
yen d'i voiler aux yeux de Coco-Lacour la
vilenie, de l'acte sous d'ingénieux sophismes.

Aussi, lorsque l'agent de la Sùreté se pre-
senta le letademain, à l'heure dite, chez M.
Pourlam de Figères, cejlui-ci stepplicnia-t-dl à
présenter presque comme un service a rendre
au chef de la Sùreté, le réte de dàlateur qu'il
allait proposer à son agent.

— A«"&eyez-vous, monsieur Lacour:, dit-il. La
c onversation que nous allons avoir èst parti ra-
lièrement delicate!. Il est mème probable quo¦"Virate b^sit*1 a l'eti'iT-cer _ VPC tool «utre cri*

a_—a—in

i;on particulièrement intelligent, capj-liie de
comprendre, ce qui échapperait à beaucoup
A autres et de considérer qu'une mème action,
condamnabte si ep.le| a pour but de nuire à
la personne envers laquelle elle s'exerce, perd
ce caractère lorsqu'elle est entreprise pour
éviter ì ce,tte personne de graves mécomptes.

Coco-Lacour, sans très bien saisir te sena
de t-c.l étrange' exode, crut cependant devoir
répondre avec dé^érén'ce:

— Parfaitement, monsieur le directeur ! par-
lai tementi

— Vous serez libre), d'ailleurs,, ajouta ce
derniei d'acceipter ou de refuser la proposi-
tion que ije vais vous fairej. J'entends vous
laisser entièrement Ubte. Je ne vous demande
qu'une chose, : c'est de garder pour vous ce
que j ie vais vous direj en vous mettant *_
courant de oertaines parUcularités qtae fort
peu di personnes connaissent encore. .Te vaia
vous donner une preuve de confiance dont
vous saurez vous montrer digne; je l'espère.

-— Vous pouvez compter sur mon absolue
discrétion. monsieur le direjeteur, s'empressa
de répondre. Coco-Lacour infiniment flatté de
recevoir les confidenees du directeur des ser-
vices i.rimiruels.

M. r/lourlain prit un temps et laj ssa tomber
dune voix grave, :

— Il s'agit de Vidocq.
Coco-Latìour fit un mouvemeint. ptais écouta

avec une attention redoublée.
- - Je me vois obligé pour ce] que je vais a-

voir à vous demander,. continua Pourlain,. de
vous révéler un fait grave qtae! j 'aurais voulu te-:
air cache. Vidocq' est forteimetat soupeonné
'Tentr?tK*tair des relations suspectes ave,-* l»»e

Ceco Lacour ouvrit de grands yeux.
- - Je croyais que le carbonarisme n'exist.iit

plus, dit-il.
- -  Erreur, monsieur Lacour. eji-reuii dèda-

la uettement-M. Pourlain. Si, depuis plusieurs
années. à la Buitej de; l'exécutilpin des cmatre ser-
gents de la Rochelle, les carbonari n'ont plus
guère lait parler d'ejux, cette inquiétante so-
cietà scerete, subsiste! toujours et depuis quel-
que t- -mps manifeste une activité inquiétante.
iN'appartenant pas à la .polies politique', voas
ètes vxcusable) d'ignorer ces détails que te
gouvernement s'effórce de cacher. Or, il sem-
ble bien que Vidocq possedè des attàchés sus-
pect-'s avec ces ennemis du pouvoir royal.
J usqu'à quel point se, trouveLt-il engagé, je
l'ignore, mais il est certain qu'il s'est laisse
entra nei sur une pente e_trémement dange-
reuse pour lui.

-- Est-il possible 1 s'esclama Coco-Lacour,
sincerement stupéfait.

- Je ne parte pas à la légère, je vous prie
de te croire! affirma audacieusement le di-
recteur des services criminels. A mon avis,
c ontinua-t-il, avec una hypocrite indulgen-
ce. qudqtae blàmable que soit la conduite d*
Vidoca , je me refusé à croire qju 'il se rende
exactement oompte de la gravite et des con-
seauences de son acte et qu'il songe. de pro-
pos délibéré à trahir le gouvernement I-i
l'emploi e et le "pays. Je vois plutót de sa part
un ade impulsi!, irréflé'chî  conséquence de
cet esprit frondeur que j'ai souvent observe
chez lui , et qui l'a poussé bien des fois à
se mi.rtre en opposition avec ses chefs. Pour
moi. il a vu surtout dans son affiliation j_
nn 'e .ociété politi que bioftile au pouvoir un

i
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Téléphone 60-41

GENÈVE
Consultations tous les jours

Pensionnaires — Prix modé-tta
Soins de Doctour à disposition
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Haciìes-paiHe •:¦ Coiipes-paille
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! _ !_Uui___f *' p *xm'ies dimensions, dep:u3Francs 1 50. au plus cher

WjTjSr>?v,N Charrues Henfiod & Ott, Herses, -te

p̂ P̂  ̂
Comptoir Agricole Robert Porche!, Lausanne

^$mW&^* T^léplhione 196. Av. Université 4 et 6,

Viande
2.40

Viande de jjfeune cheval pour roti
sans os le kg. frs. 3.20
Viande pour la soupe
Os pr. la soupe
Viande fumèe
Langues fumées» pièce  ̂ 5. —, 6.—
Saucisses speciale* Schiùblinge: et

gendarmes, lai paire fr. -.(%
Cervelas » --.50
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PASTI LL E VAL DA '• ' __ I Boucherie et charcuterie

F,n ach»3tant des

dont lea vapeurs balsamiqua» et aa-septiques | A f f Q A ^T1V1C,
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votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS. ';:'"ÌH__fl !
««are Avi. Flon — Téléph, «1.Z0
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Wienerlis » -.35
Cx. Zùrcher boucher Bàie 5
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PASTILLES VALDA1 |!H

mais surtout n'employez que §-, - ¦ '¦¦ ~t_ —
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loterie de l'église catta-
rom. de laauf on vous soute
nez une ceuvre de bienfui-
sanee et vous tende- la main

roÌt__c. Lots gagnants
frs. loo.ooo.- srstp
IOOO etc. Cc_8tatation immMia-
le des lots gagnants.

Hàte_-vous, les derniers

Enfants , Adultes, Vielllarda
ayez toujours sous la main dea

vena*- SEULEMENT
*n BOITE. de 1.. 9° .rtaBi le non VALDA

Lxpóditions soignées contre renibouraement

W AWC à 1 fr. dc la
mmmMmaW ——- fe  ̂ loterie ti faveur
de l'asile de convaleseence
pr femmes FlT(,W HnniTfì.e ia «--_ »»_ a_ —-vu—j v.
Vlni__ a (Section Oberaargan)
13UIS-1; seront blentdt tons ven-
tini. Oro» Iota de ÌO.OOO, 4000 aU.
lime tirage en déeembre
Envoi oontre rembonraemeat p*r

l'Agence centrale à Berne
Passage de Werdt Ifo lOt

O JmJF _E- !

près Lugano (Teasm)

•T'offre directement aux con-
sommateurs, café vert «jaran-
ti de qualité supérieure à 3 tr.
60 le kg. ; grillé 4,60 en sica
9e 5, 10 et 16 kg. contre rem-
ttoursement. — Jean Lepori'
tmportateur de café, Massagno

MRSinAliR^ périodiqnement sou-
uDUi-lllUkJ cieuses et inquiètes,
demandez à la 80€IETE PAKI81A-
Ni , Oenèvo sa méthode mensuelle

régulutnce ini—illibe. Catalague gratuit
Préservation.

Règles mensuelles m mm ̂ _^|̂ ^̂ ||̂ @BMiiHB
iae «Journal & Feuille d'Avis du Valais" at'-JRemèdes régulatears contre les

retards mensuels. Ecrire à H.
Nalban, Pharmacien, Case
Stand, Genere.

pcs, est lo pina _«_1£ dea agenti pour fals-o ciunultre atii^rodnltt

METTEZ EN BOUCHE
f  ebaque fois que vous avez a éviter les dangers ì

du froid , de l*humidlté, des poussières
et des microbes ; dès que vous étes pris

d'éternuements, de picotements dans la gorge,
d'oppression: si vous sente, venir le Rhuxuo,

MAISON PODR L'ENSEIGNEMENT MDSICAL
—T" \̂| 

IT os 
qu'il faut pour

I \_/ laJI I ou qui concerne la

MUSiaUE
SfajtE

mToef isch mTrères S.*A.
k LAUSANNE, NEUCHÀTEL et VEVEY

PIANOS — HARMONIUMS
INSTRUMENTS et ACCESSOIRES

CORDES préparées renommée*.
ABONNEMENTS k la MUSIQUE

TOUTE la Littérature Musicale.
CrRANBE LIBRAIRIE THEATRALE

GRAMOPHONES et DISQUES

c=i «=1 CAISSES a a
Caisses a vin. ete.

CUVEAUX FUTS D'EMBALLAGE
PARQUETS

en tous fenres, (lames pour plancher*, lames à mouchettes.J

Poteaux et traverses imprégnés au ..Belllte-Neul'-'

Journistient à conditions avantageuses

Renier & Cie., S. A.
BIENNE-BOUJEAN.

Roti
Bouilli

Graisse J. fondre
Graisse fondue
Saucisses fumèe*
Porc sale (tétes, Jauibonneaux)
Tétines fraiches et snlée .
Cervelas et gendarmes

à Frs. 2#), 3.—, S.Ó0 le k|

e.—
6V-
6.—
5.-

¦a

IJARRELAGES ET HEYETEMENTS

DEMAMDB ^!̂ ^̂ ^̂ S|̂  mklM

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61

¦

Schweizer Uliren-lndustrìe ..Helvétia " Krenzlin gen ff l

Viande et Charcuterie bon marche
Bouilli , avec os
Roti, sans os ni charge
Saueisses et saucissons
Salamis

ment. En prenant 2 pièces, franco dans toute
la Suisse.

Fr. 2.-0 te 1-?
» 3.40 »
» 4.—
» o.— i

Expédie à partir de 2 kilos.., la
Boucherie chevaline Centrale

Leuven 7. — Lausanne»
¦¦¦¦ —a——————aaaai——¦¦__—¦——__aai _aai________,

moyen de se prouver à lui-inéme son indé-
ptndcince.. Malheureusement en haut l ieu,

ij . lout le monde ne juge pas sa conduite avec
la iritme indmgence et l'on attend que ia con-
liriuation des soup<*ons qui, planent actuelte-d' meni sur lui pour agir à son égard d'une, Urra ;;on tres rigoureuse,.r" Le disoours de M. Pourlahr impreSsiomiait

IS \ isiblcment Coco-Lacour. Mais il aurait été
, J>ieii difticile de dire si la perspective de la
' " disgràce dont son chef était menace lui ca>e* riait de la satisfaction ou des regrets.

- - En considération des services indiscuta-
bles que Vidoclq nous a rendus, reprit dora-
cele u sement M. Pourlain^ je voudrais lui é-
viter une douloureuse fm de carrière. Biej i
cpie gracié depuis 1818 de la condamnatijon ja -
dis prononcée contre lui, il n'a pas ejnoore ob-
tenu 1 entérinement de ses lettres de j*ràc3.
Ceti-, gràce) n'est donc pas encore definitive.
Elle p'-ut ètre rapportée d'un instant a l'au-
tre. et ii suffirait d'un trait de! piume pour
renvi>yer le chef de la Sùreté au bagne à l'ile
de i(é uu à Cayenne l Vidocq l'oublie parfois
un «r.t.u trop. Bref ! j 'avais songé un insta-
li, te convoquer pour lui apprendre tes braits
qui couraient sur son1 compte;, à faire appel
à sa, innehise et. si réellement ces bruits e-
taient fondés, comme j'ai hélas 1 tout lieu de
te croire i lui conseiller, afin' de conjurer la
catastrophe qui le menace de donner volon-
tairement sa démission avant que l'on ait réus-
si à léunir contre lui des chargés suffisan-
tes j our provoquer la révocation et d'autre
sanctions plus graves eticorej, peut-ètre.

Ce mot de « démission » caressa tigréabte-
ment l or?illé de Coco-LaCour.

(ià suhrel
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1-iquidatio
Caffignons gris ou bleu très soUcwj

au heu de francs 13.50, N» 36-42 »eu
lement frs, 12.80

Réclamez Art. 485 de la ÌHaison
de chaussures E, Sladorin è
Itingen. (Bàie-Campagne). Le cita.
logue sera joint à chaque tìammande.

REVEIL-DIXI
(pas de marchandise de guerre)

Mouvement en laiton pur, huilé et parfaite-
inent réglé , 19 cm. de haut, cadran à 24 heures
avec arrèt pour le réveil et aiguille de se-
t ondes.

Avec 1 timbre, Frs. 7,— ; avec 2 timbres
frs. 8.— . Avec garantie. Contre rembourse-




